LE LIEN FRATERNEL, CONSTRUCTION IDENTITAIRE
REPERES THEORIQUES
Frères et sœurs participent à la construction de l’identité, à l’expression de l’affectivité, à la socialisation.

La construction identitaire

Frères et sœurs partagent ensemble une histoire (celle des parents), un présent (rites et habitudes familiales), sentiment d’appartenance qui installe la solidité du sentiment fraternel.

Solidarité et rivalité : mouvements antagonistes qui animent le lien fraternel. Dilemme qui anime la construction identitaire, sur les ressemblances et les différences.

Frères et sœurs sont des « miroirs » dans les quels ils puisent des repères identificatoires.

L’enfant incorpore son environnement comme étant une partie de lui-même. Ce qui lui donne une idée de son identité.

Différence entre aîné et cadet : l’aîné est déjà construit.

Quand les liens fraternels sont très étroits, il y a dans l’enfant une partie de ses frères et sœurs.
Dans le cas de frères et sœurs d’un enfant handicapé : ont une part aliénante en eux, incorporation du handicap de l’autre.

L’incorporation peut être pathogène (si liens très forts) : frères ennemis, pour survivre il faut tuer l’autre (mythe Abel et Caïn, etc.), sentiment d’être envahit par l’autre, les jumeaux, incapacité à penser, vivre sans l’autre.

Cette incorporation peut être aussi gratifiante : on incorpore les traits positifs de l’autre. Comme un mirage narcissique, pouvoir s’aimer comme on aime l’autre.

L’identification secondaire : processus plus conscient participant aussi à la construction identitaire. 
Frères et sœurs propose une palette de caractéristiques comme proposition identitaire pour l’enfant.

La socialisation
Frères et sœurs jouent ensemble, se bagarrent. Dans leurs jeux rentrent souvent l’imaginaire. Dans les jeux symboliques, partagent les rôles, il faut combattre pour défendre le rôle que l’on veut tenir.

La fratrie peut être comme une micro société. Chacun trouve sa place, joue un rôle, est confronté à différents types de conflits (ce qui induit le problème de l’affectivité).

La question de l’affectivité
Voir Ajurriaguera, l’existence de frères entraîne une rivalité fondée sur l’expérience de la frustration et génératrice de jalousie.

L’expérience de la frustration : le frère est un rival, un intrus dans la possession du « sein maternel », il empiète sur son terrain, on est obligé de partager.

Les enfants vont pouvoir apprendre la tolérance, la négociation et donc progresser en socialisation et la gestion des affects pour plus de souplesse.

Pour l’aîné à la naissance d’un petit frère ou soeur, réactivation de souvenirs, nostalgie, frustrations, ce qui peut provoquer des régressions.
Un des conflits les plus fréquents dans la fratrie : l’oedipe, rivalités multiples pour l’obtention de l’amour du parent.

Si parents trop idéalisés, conflits oedipien se déplace vers frères ou sœurs aînés.

Conclusion 
La fratrie peut être un extraordinaire terrain de construction identitaire, de socialisation, acquisition d’estime de soi, faculté à gérer les conflits, être autonome.

Le lien fraternel, quand il est confiant, participe grandement à l’équilibre de la personne.

ETUDE DE FRERES ET SŒURS EN FAMILLE D’ACCUEIL
L’éducation en famille d’accueil d’une fratrie ayant vécue beaucoup de difficultés est très difficile, voire ingérable.

Se pose la question de comment réparer ce lien. Etude à l’aide de matériel spécifique, outils méthodologiques.

Cette fratrie est accueillie dans différentes maisons d’accueils au sein du même village.

4 enfants : 2 premier (même père inconnu), 2 derniers (même père)
Marine : 8 ans

Maeva : 6 ans

Morgane : 5 ans

Michaël : 4 ans 

Le dessin : sur une grande feuille commune, dessiner un bateau

Aucun des 4 n’a envie de faire un dessin commun (un part bouder dans une chambre, un autre délimite son territoire sur la feuille,etc.).

Sur le moment, ils n’arrivent à rien construire sauf avec l’accompagnement d’un adulte.

Ils se mettent à dessiner la mer. L’aîné dessine le bateau. 
Ils n’arrivent pas à imaginer une histoire commune pour le bateau. Chacun fait sa propre histoire, certains imagine des aventures dangereuses, accidentés, d’autres (Morgane) plus tranquille. Tous imagine le bateau allant chez leur mère. Ils n’emmènent pas tous leurs frères et sœurs avec eux dans le bateau, sauf Michaël, unanimement sauvé par ses sœurs.

Violence, haine et amour entre eux. Impossibilité de reconstruire du lien fraternel. La reconstruction du lien leur permettrait de mieux se situer par rapport à la mère.

